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du gouvernement King. Toute la critique de la presse tory est 
contredite par les faits.

Nous ne pouvons pas empêcher les conservateurs de crier 
au secours en faveur des industries qu’ils affirment être mises 
en i>éril par les libéraux. D’un au tre  côté, ces critiques de parti­
sans outrés ne peuvent tenir debout et sont facilement renversés 
par un examen simplement sincères des réalités.

L’activité financière du Dominion n’est niée par aucun 
homme de bonne foi. ^

L’activité commerciale n’est pas moins évidente, comme 
le démontrent les 100,000 wagons de marchandises chargés en 
plus durant les sept premiers mois de 1927, par comparaison 
avec 1926.
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Mais elle se défend contre Faction
de M. Dallaire iwe»' «

L’activité industrielle saute aux yeux d ^ to u s  ceux qui 
veulent voir. Non seulement no< transactions globales augmen­
tent, mais en ce qui regarde les articles manufacturés ou demi- 
manufactures, nous avons ex|>orté, depuis le commencement de 
l’année, i>our plus que nous n’avons importé. Ce fa it devrait

PATRIE. Mais non, sà fonction est de 
A une réunion qui a eu lieu lundi soir à l’Hôtel-de-Ville, “détster” la politique du gouvernement King, 

le -maire Guibord est venu brailler sur le sort de la ville qui y Pendant qu’elle se lamentait et se tourmentait, dénonçant 
est exposée à payer de gros frais, a-t-il parce que M. Dallaire les libéràyX^t travaillant sans espoir à l’avènement des conser- 
aurait demandé aux tribunaux d'annuler le règlement qui fixait [, vateurs, le Canada, l’année dernière, exportait pour plus de $700,­

000,000 d’articles manufacturés dans le pays ; alérs que sous 
le régime conservatedr nos exportations TOTALES s’élevaient 
à peine à $300,000,000^ " ?

Les Canadient comprennent que la politique tarifaire  et 
financière du gouvernement libéral est favorable au relèvement 
des affaires et au développement industriel et commercial de

à nos suspicions et à notre inimi 
menoer à comprendre la grande 

En raison du flot d'étrai 
peupler notre province, l’esprit i 
Canadiens des deux origines fri 
prendrons enfin qu’il n’est pas m 
gue de Québec qu’il l’est pour Q 
d’Ontario.

La sincérité du maire Guibord • .

II est heureux de const! 
dernier rapi>ort et qu’enfin ce n 
séparer Québec et Ontario, dispj 
autre système mieux adapte à tJ

U
un salaire aux membres du conseil. \

Il admettait que son règlement ne valait rien mais il 
blâmait M. Dallaire d’en avoir demandé l’annulation. f

Comme si un contribuable n’avait pas le droit de reven­
diquer ses droits quand on les lui enlève comme dans le cas 
présent et qu’on assaisonne l’injustice d’une poignée d’injures.

Ce que j ’en dis de cette action, déclarait hypocritement tout le Canada, 
le maire, elle me fait ni chaud ni froid, mais c’est la ville qui 

être obligée de payer $400 à $500, alors qu’on a tan t de 
place plus utiles pour dépenser cet argent”.

M. Dallaire répliqua: “Les frais à l’heure actuelle sont
très minimes. Vous n’avez qu’à confesser jugement et ça 

, coûtera peu de choses à la ville”.
Or, à la séance de mardi soir, au lieu de passer une 

résolution chargeant le greffier de confesser jugement, on ne 
souffle pas mot de l’action et on présente une résolution pour 
déclarer le -règlement attaqué, nul et de* nul effet, (chose aussi 
illégale que le règlement lui-même).

E t le lendemain, on chargeait M. Décary de combattre 
l’action devant les tribunaux.

Alors que veulent dire les contorsions du maire à l’as­
semblée de lundi soir ? Quand il déclarait que son désir était 
que ça coûte le moins cher possible à la ville et que le notaire 
Dostaler lui conseillait de confesser jugement, ce n’é tait donc 
que des larmes de crocodile, puisqu’il a décidé d’embarquer la 
ville dans un procès qu’il sait d’avance perdu.

M. Décary est un bon avocat, pas de doute là-dessus.
Mais ce n’est pas lui qui fait la loi; il lui fau t comme pour le 
commun des mortels la prendre telle qu’elle est.

Il est trop intelligent pour ignorer le sort qui attend
E t il a dû expliquer au maire ce qui allait arriver.

Mais dans son entêtement, notre oliboron a dû répliquer:
Il ne faut pas plier devant Dallaire ; ça coûtera ce que ça

voudra à la ville, plaidons ? - . .... ^ , Twss-.m
E t M. Décary qui ne peut pas défendre la validité du Dessau Iles, it m

règlement va prétendre que nous n’avons pas suivi le chemin ct lcs travaux dureront un an.
que la procédure trace il ceux qui veulent faire annuler un Quant au coût de 1 entreprise, nous ne savons exactement
règlement ce qu il sera, mais il atteindra plusieurs millions de dollars.

Sur ce terrain  ou sur tout autre, l’avocat du requérant . Tant mieux, c'est de l’ouvrage pour notre population et
est prêt à le rencontrer /  un signe infaillible de l’accroissement de nos activités indus-

Cette affaire sera plaidée aux Trois-Rivières lundi matin, trielles.

Meli-Melofa
U A venir du Nord”.a

va A la dernière séance du Con] 
seil de Grand’Mère, un échevin fl 
fait remarquer qu’il avait vu sud 
la rue plusieurs chiens qui n’a-l 
valent pas pendu au cou, leur 
numéro de licence.

Pourtant la cité en a tout 
plein, des médailles !

Elle en a acheté environ 30C 
à 24 sous chacune — des mé­
dailles de 1 sous pièce à la ma­
nufacture.

Fait intéressant à noter: 30( 
plaques pour environ 35 chient 
qu’il y a à Grand’Mère.

Elle est belle Vadministratior 
Guilxml !

Les Travaux de la Ska- 
winigan W. & P. Co.

Ils d u re ro n t  un  an  e t e m p lo iro n t
6 0 0  h o m m es

On est à organiser avec la plus grande diligence possible 
les travaux extraordinaires que la compagnie Shawinigan se pro­
pose de faire exécuter à son usine de Shawinigan Falls.

Depuis une dizaine de jours, une centaine d’ouvriers sont 
occupés à la construction des campements e t autres préparatifs 
nécessaires aux travaux. •!

Mais ce ne sera pas avant une dizaine ac jours que l’on 
se m ettra vraiment à l’oeuvre.

Pour l’élargissement du canal, le creusement du tuyau, 
l’érection de la nouvelle usine, il faudra, nousjJisait M. Henri

9TSm1B'Cflt-do la  ̂compagnie, 70# à 800 ouvriers,

*  *  $

Le maire et les échevins de1 
Grand’Mère, si nous en except 
tons une couple, ont pris le goûtl 
de voyager. Ils voudraient toun 
jours être à Montréal ou à Que] 
bec. I

sa cliente.
41

Comme $fîl* n’y avait pas tri; 
gérant dont les attribution 
consistent à recueillir les ren 
geignements dont le conseil peu 
avoir besoin.

Au lieu d'écrire une lettre qi] 
coûte deux sous, on délègue il 
maire et deux ou trois échevinl 
pour faire le voyage. 1

A la dernière séance, il fil 
question que plus tard  il fail 
rirait faire quelques expropria 
tiens, en vue d’embellissenn-rl 
possibles. |

Je propose, dit un échevin o ïl 
’e maire soit délégué avec de il 
ou trois échevins (il les cho isi! 
à son goût) pour aller voir M 
Beaudry, de la Commission d l  
Utilities publiques pour s 'in fe l 
mer sur la manière de s’y p r e l  
dre. 1

Le Pont de Grand’Mèrel’AirCritique en
Avec la politique de laisser-faire de la présente adminis-

les marchés extérieurs se pourront Les soumissions seront demandées officie^
lement Mercredi prochain

E lles se ro n t o u v e r te s  le  19 O c to b re
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tration, nos échanges avec 
solder par la suite par une balance au débit.

Notre actuelle balance de commerce favorable, de 202 
-millions exactement, n’offre en effet aucune garantie d estabilité”.

C’est ainsi que s’exprime avec mélancolie la PATRIE 
En d’autres termes, les hauts protectionnistes de la PATRIE 
veulent dire: Chassons les libéraux du pouvoir et mettons à leur 
place les conservateurs!

Or, quelle était la situation du commerce extérieur du Ca­
nada sous les gouvernements conservateurs? Les statistiques
officielles vont nous l’apprendre.

Tenons-nous en aux années qui ont suivi la chute du gou­
vernement Laurier, en 1911, jusqu’à la guerre qui a créé une 
situation extraordinaire qui ne i>eut servir à  une comparaison 
raisonnable.

44

M. Pelletier s'objecte, pari 
qu'il trouve que ce sont des (1 
penses inutiles ou injustifiable! 
E t il a raison. I

Mais l’échevin qui faisait cetI 
proposition, y tient mordicus] 

En tout cas, réplique l’éclw 
vin Pelletier, le maire seul ei 
capable d’obtenir tous les rer! 
seignvments; pas besoin que 
soit accompagné de trois écht 
vins.

Les plans et devis du pont de G rand’Mère sont terminés 
et des copies ont été remises la semaine dernière, à M. J. A. 
Bernier, gérant de la cité.

Ce dernier les a communiqués aux autorités de la Lauren- 
tide Company puis est allé à Québec où il les a soumis mardi 
à M. Y van Vallée, ingénie u r-c n -chef des ponts de la province.

M. Vallée a trouvé ces plans corrects et il a permis que 
des soumissions soient demandées.

Ces soumissions seront officiellement demandées à la pro­
chaine séance le 12 octobre et elles seront ouvertes le 19. 
le 19.

Pro. p.capita 
£  Ft/2 ce

u
c C3111

6 i «»—i d

O u Plus on est, fait observer u;
mieux c’est

eu>'O A Ecece Deux plans ont été soumis par les ingénieurs et les com­
pagnies de construction seront appelées à établir un prix pour 
chacun de ces plans.

Un ne croit pas que les prévisions des ingénieurs qui sont 
de $340,000 soient dépassées.

autre échevin.
Quand même qu’on ne dit pas ml 
mot, on écoute e t si celui qui 
parle oublie quelque chose. otI 
peut lui faire penser”.

E t la proposition est adoptée.
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g M L i e u t e n a n t - G o u v e r n e u r  de la P ro v in ce  de  Québec 

V loe -p rée iden t  du  B u r e a u  des  C o m m i e e a i r e e -C e n s e u r s
$162,724,393 38-06 62-82
$214,688,524 39-40 70-93
$294,138,879 47-26 89-17
$163,756,774 56-10 80-49
de choses préférable à celui

1911 $452,724,603 $274,316,553
1912 $522,404,675 $290.223,857
1919 $671,207,234 $355,754,600
1914 $619,193,998 $431,488,439

La PATRIE trouve-t-elle cet
qui existe actuellement? Elle qui tremble pour l’avenir du pays 
parce que notre balance commerciale n’est que de $202,000,000, 
serait-elle rassurée si, comme au temps des conservateurs dont 
elle prêche la politique, nous avions une balance commerciale en 
déficit de $163,000,000 et plus?

Laissant de côté les années de la grande guerre, qui ont 
changé les conditions normales du commerce du monde et qui 
ont procuré au Canada des marchés extraordinaires pour ses 
produits de toutes sortes, voyons ce qui se passe en notre pays 
depuis 1921.

En 1920-21, sous le gouvernement Meighen, la balance 
commerciale redevint défavorable jusqu’à $29,730,763.

Depuis la chute de ce gouvernement et l’arrivée au pouvoir 
du gouvernement King, la balance du commerce nous est favora­
ble dans des proportions énormes; le chiffre du commerce cana­
dien augmente sans cesse e t l’exportation de nos produits, de 
nos articles fabriqués atteint des chiffres inconnus de notre pays 
avant la guerre. * . ,, *.’•

Qu’il y ait fluctuation, des hauts et des fléchissements 
dans notre balance commerciale favorable, cela se comlprend et 
est inévitable dans le jeu des conditions économiques de nos re­
lations avec les marchés extérieurs.

La presse conservatrice, pour des fins exclusivement pc­
* litiques et pour pilaire à ses maîtres haut protectionnistes, peut 

bien dire et redire, comme la PATRIE, que le gouvernement 
est coupable d’incurie, est composé d’hommes incompétents et 
compromet par une “dangereuse politique de détaxe douanière 
l’industrie nationale, aucun journal ni aucun orateur tory ne peut 
citer une seule industrie èntravée ou affaiblie par la politiqu

L’HONORABLE E.-L. PATENAUDEUn Rapport inspiré E t on prépare ainsi des voya­
ges aux frais de la Corporation ; 
on gaspille l’argent des contri­
buables absolument sarç's com p-1 
ter, à to rt et à travers, d irons-1 
nous. Car le M. Beaudry qu’on I 
veut aller voir lundi est en 
Europe depuis deux mois. Il ne 
sera de retour qu’à la fin de no­
vembre.

Mais ça ne fa it rien, du mo- 
jam ais rien compris et demeureront toujours figés dans leur I nient qu’on se promène ! 
ignorance crasse, il n’y a dans Ontario qu’une voix unanime pour 
féliciter l’honorable Ferguson d’avoir mis au rancart le règle­
ment XVII et accordé plus die liberté à Renseignement du 
français.

DIRECTION
C H A S . -A .  ROY,  G é r a n t - G é n é r a l ;  L . -F .  P H I L I E ,  Ae. G é r a n t - G é n é r a l ;  

J . -A .  T U R C O T ,  Sur .  des  S u c c u r s a l e s ;  J . -E .  S T - A N D R E ,  ln s . - e n -c h e f .par la sagesse JULES R. DUGAL, Gérant à Shawinigan Falls
"1 _JL

Exception faite de quelques groupes orangistes qui n’ont

9TEL. BELL: 33 
Heures de Bureau :

9 hrs. A.M. à 5 hrs. P.M.

LE SOIR :
Lundi, Mercredi et Vendredi 

de 7 à 8 heuresi/Hôtel Royal
- s’agranditLe dernier témoignage qui s’ajoute au dossier déjà long 

d’approbations d’hommes en vue de la province voisine données 
au rappel du règlement draconien et inique est celui de M. J. J.
Morrison, secrétaire des fermiers-unis d’Ontario.

La disparition du règlement XVII sera saluée par un 
grand nombre de Canadiens comme étant l’aurore d’un ère nou­
velle de bonne entente entre les deux provinces les plus popu­
leuses du Dominion. Les intérêts nationaux de ces deux grandes 
races anglaise et française en Ontario sont identiques, si nous 
savons nous entendre. Il est incroyable que dans le passé on 
ait fait si peu d’efforts pour en venir à cette entente mutuelle.
On a plutôt travaillé à nous séparer.

Ce grand médium de compréhension, le langage, au lieu 
de servir le but-auquel il est destiné, c’est-à-dire au lieu d’être ’absolument nécessaire par la vo- 
un médium de rapprochement, a servi stupidement de prétexte gue constante que prend l’Hôtel

y Dr J. R. HEBERT, D.D.S..L D.S.M. Lucien Caron, propriétai­
re de l’Hôtel Royal, un des bons 
hôtels de- notre ville, nous an-1 
nonce qu’il a fait l’acquisition de 
la propriété de Madame Philip­
pe Lord, attenant à son hôtel, du 
côté de la rue Tamarac.

Cette extension était devenue 
à l’hôtel, ce qui sera un agran­

dissem ent considérable.
Cet extension était devenue

CHIRURGIEN-DENTISTE«  «

S P E C I A L I T E :
Extractions des dents et des nerfs dentaires absolument

sans douleur.

i
* Is .

SEUL POSSESSEUR DE L’AC A I NE
I

» » « «

7 1, Ave. de la Station, Shawinigan Falls1

I\



L'ECHO DU ST-MAURICE » f *4 » ./•

(1 -\ n’ayant pas même le courage de 
4 retourner sur ses pas, et croyant 
\ que le but à atteindre ne sera pas 
î au-delà de ce chemin, ce coeur 
I reste là, sans plus d’ambition,
I perdu, désorienté, anéan ti. . .
I II en est ainsi du coeur hu­
E main.
I Quand il se sent trop souvent 
I tourmenté quand la lutte est | 
K trop tenace, devant les efforts 
I vigilants, le coeur perd courage,
1 s’arrête, et s'immobilise lâche-
I ment devant la lutte de la vie. . .
II Le coeur à vingt ans, trente 

an*, quarante ans, cinquante 
ans, soixante ans et il croit tou­
jours que la vie consiste ou doit 
consister en un moment de 
lu t te . . .  et que le reste de la vie, 
s’écroulera pacifiquem ent...

La v ie . . .  a des moments de 
splendeur in f in ie .... mais mê­
me, à travers les courtes heures 
roses, il faut soutenir la lu t te . . .  
car v iv re ...  c’est lutter, lu tter 
toujours, lutter incessament, 
En dehors d’elle, ne cherchons 
donc pas le calme, car le calme 
n’est pas de ce monde.

Le bonheur, il est peut-être à 
votre p o r te .. .  ouvrez les yeux, 
car il réside au milieu même de 
la tourmente.

E t si vr us poursuivez un idéal, 
ne vous iassez pas de lutter, car, 
au moment où vous abandonniez 
le combat, vous n’aviez peut-être 
qu’un seul pas à faire pour a r­
river au point d é s iré ... e t de 
plus, même quand vous serez en 
oossession de votre idéal, de vo­
tre  rêve, n’allez pas croire que 
toutes difficultés s’applaniront 
devant vous, non, au contraire,

! il faudra davantage savoir avec 
olus de force avec plus de téna­
cité. livrer la lutte qui se fera 
plus ardue.

Vivez, luttez, aimez, sachez en 
tout et surtout faire votre de­
voir, et vous serez plus fort, plus 
énergie ue,
DES CHEMINS DE LA V IE”.

Christo Christy.
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Dans la gare attendant la lo­
comotive qui se trouvait en re­
tard, pour trom per un peu le 
long silence de cette attente ; re­
gardant ça et là, pour enfin 
trouver un passe-temps, près de 
la voie ferrée, j ’aperçus un chif­
fon qu’agitait la brise d’un de 
ces jours d’octobre, aux doux 
rayons de soleil d’automne sou­
vent caché par le rideau d’un 
sombre n u a g e ... Ramassant 
avec soin ce chiffon pour en lire 
le contenu, mes yeux e t mon ima­
gination se captivèrent avec 
émotion su r les impressions de 
voyage d’un jeune homme à 
VAimée laissée là-bas, leur lon­
gues promenades dans les allées 
du parc, traversé de l’étroit sen- 

1 tier, bordé de pelouses vertes. i .
I Anxieux de connaître le person- 
I nage qui a tracé ces lignes : je 
Icherche le nom de l’auteur, là 
I mon regret, il était d é tach é ..
■ mais j'a i toujours gardé depuis 
I un souvenir ému de cette his­
to i r e .  Un peu ja lo u x .. . je n’aij* 
I pourtant pas le droit de lui con­
I tester ses souvenirs, ni l’expres- 
I sion de ses sentim ents. . .  Non ;
I plutôt, pourquoi, moi aussi, ma 
I chère M arguerite, ne vous fe- 
I rais-je pas l’aveu des impres­
s io n s  que m’a fa it vos quelques 

jours de promenade dans notre 
riante campagne, aux beaux 
jours d’été pleins de parfums 
aux douces sen te u rs .. .  Vous 
rappeliez-vous nos longues et si­
lencieuses marches dans les vas- 
testes prairies, effeuillant les 
blanches marguerites,, cueillant 
les fleurettes penchées sous la 
tiède brise du crépuscule, où ma 
timide voix, souvent vous chanta 
mon refrain  favori : “M’aimez- 
vous, M'aimez-vous un p e u . . . ”, 
un joyeux éclat de votre rire a 
laissé la réponse in ce rta in e ... 
Si au m o in s .. .  j ’avais pu lire ce 

il ne sait p a s . . .  et pour livrer QUj *e passait dans votre âme
la lutte, il verse plusieurs pleurs, fière. .  . Pourquoi, êtes-vous si
plusieurs gouttes de sang torn- vite partie, me laissant seul,
bent de son coeur m e u r tr i . . .  il avec mes pensées inquiètes, mes
est là tremblant, envisageant un sombres rêveries. . .  Elle est
rude problème, car, si a “LA partie sans vouloir même me

Le chemin tortueux de la vie, CROISEE DES CHEMINS”, il dire un tout p e t i t . . Oui, je vous 
a plusieurs croisées, qui hélas ne fait le faux pas, il y perdra ans- aime un peu. Pourquoi, in ter­
conduisent pas toutes au même si toute l’espoir de sa v ie .. .  logeant le blanc nuage du ciel
endroit, au même but. E t le Alors, incertain, il choisit le bleu, qui semble se diriger vers 
coeur qui s ’acharne à poursuivre chemin, qui lui paraît le plus vous, ma chère R i ta . . .  va bon 
un idéal, est quelquefois et très beau, le moins difficile à pour- messager de l’amoureux inquiet, 
souvent, déçu, car, il s’aventure suivre, et de nouveau, confiant parle pour m o i.. .  Rapporte-moi 
dans le chemin, où le chemin lui et hardi, il se met en route, vers Vexpression sincère de ses sen-
paraît clair, où il croit ferme- son grand but vers l’id é a l... tim ents___
ment qu’il arrivera au but dési- Pour un temps le chemin s’il- «oeurs étaient-ils bercés du mê-
ré, puis il part, marche, en se lumine et se fait clément......... ™  amour, quand tous % x ,
heurtant les pieds, sur tan t et alors avec un courage résolu e t nous écoutions le doux murmure 
tan t d’obstacles qui se pressent la certitude qu’il arrivera triom- de ce rapide filet d’eau, où j ’ai 
sur sa route, mais ce coeur, corn- phalement à son but, le coeur cru comprendre content de ma 
me celui qui est épris du beau, délirant et d’espoir et de joie, crédulité naïve. Oui, je vous 
d’un idéal, ne sait que lutter se ranime à la pensée, qu’après a im e ... A-t-il parlé pour vous 
pour et contre les obstacles, et un moment de lutte ce sera la R i ta . . .  Tantôt adm irant au- 
quand la montée est devenue, • vie désirée, la vie calme et dessus de nos "têtes, la voûte ra-
moins abrupte, moins difficile, j bonne.. .  dieu se d’un beau soir, où des
le coeur se trouve “A LA Rêves v a in s .. .  car, après millions d’étoiles brillent à la
CROISEE DES CHEMINS”........'quelques moments de course, une bienfaisante clarté de la lune.
C’est alors le moment de per- avalanche d’obstacles surgissent cette majestueuse reine 
pW ité, en - ' i  “CROISEE DES nt se présentent devant les pas n u i ts . . .  Où, tou t h coup, 
CHEMINS DE LA V IE”, il y a tout à l’heure confiants, qui nous sembla voir Dieu, nous 
tan t de nouveaux sentiers qui maintenant, vont passer, de la so u r ia n t.. .  c’est pour vous.

fermeté à  la défaillance. I d it- i l . . .  pour vous faire  n1n<*
Et Bane nhis de foi, sans plus do,1ro roMte ni10 '*•»* ainsi dé 

d’énergie, sans plus d’espoir, roulé sous vos pas ce vert tapir

II
III III 11• ••

de m ousse.. .
Est-ce illusion de ma part, 

Margot, ou si vous aussi avez 
semblé me d i r e . . . Je vous. . . .  
a im e .. .  un i>eu.. .  Beaucoup.. .  
Pour copie conforms,

— | q u i  h  b i e n  b e s o i n  d ' i n d u l g e n c e  d a n s  ç o n "  f a i t  s o u v e n t  d e  c e »  e r r e u r »  e t  j ' a i  
lit t â c h e  q u ’e l l e  r e m p l i t .  J e  f a i s  v o t r e  e u  m o i  a u s s i ,  A. m ' e n  p l a l d r e ,  la, » # -  
b o n j o u r  à  Y v o n  e t  A C h r i s t o  C h r i s t y ,  m a i  n e  d e r n i è r e .  L e *  v e r s  p a r a i s s e n t  
e t  v o s  b o n s  s o u h a i t s  d e  s a n t é  A Y ô -  a u j o u r d ' h u i .  J e  v o u »  e n v o l e  m o n  
v r a h .  J ' e n v o l e  v o t r e  s o u v e n i r  â  A r l é -  , m e i l l e u r  b o n j o u r . . .  p a r - d e w a u »  le»  
s i e n n e  e t  A M a n i a .  B o n j o u r  e t  r e v e n e z  ‘ ‘l i g n e s " ,  
s o u v e n t .

a r m e n : — î l e t ; u  l e s  p h o t o s .  M o n  m e l l -  
' l e u r  b o n j o u r  A l ' e n t h o u s i a s t e  e t  h e u -  r â l e u r s ,  q u e  la  c h è r e  L i e r r e  n e  v a  p a »  

r e u s e  C a r m e n .  I m i e u x  e t  q u ' e l l e  a  b i e n  b e s o i n  d e »
D .  I p r i è r e s  d e  t o u s .  L ' a r t i c l e  d e  N i d  d e
R o s a i r e : — M e r c i  d e s  p r i è r e s  e t  d e s  F a u v e t t e s  p a r a î t  a u j o u r d ' h u i .  P o u r  le»  
v o e u x  p o u r  l a  d i r e c t r i c e .  C e l l e - c i .  v ô t r e s ,  j o  n e  l e u r  a l  t r o u v é  q u ' u n  s e u l  
t r a c a s s é e  p a r  u n e  a e m a i n e  d e  d é m é -  J d é f a u t :  c e l u i  d ' é t r o  u n  p e u  t r o p  l o n g »  
n a g e m e n t .  n e  v a  p a s  m i e u x ,  m a l g r é  l e s  p o u r  l a  " p e t i t e  p a g e " .  J #  v o u s  . e r r e  

p r i è r e s  d e  v o t r e  m a m a n ,  j in m a i n  e i i  v o u s  d i s a n t  m o n  p l u »  c o r -  
P o u r  1 a p p r é c i a t i o n  q u e  v o u s  d i a l  b o n j o u r ,  

f a i t e  d e  m o n  t r a v a i l .  L e  " p a u v r e  g a r -  * ”

1

MON COURRIER I

C h r i s t o  C h r i s t y : —J e  r e g r e t t e  d ' a v o i r  à  
v o u s  d i r e ,  c o m m e  a u x  a u t r e s  c o l l a b o -I C

A n a i s : — J e  s u i s  h e u r e u s e  d u  p l a i s i r  
o u p  v o u s  n  c a u s é  la r é c e p t i o n  d u  p o r ­
t r a i t  a n n i v e r s a i r e .  L e s  p h r a s e s  é l o -  
g i e u m e s  A l ' a d r e s s e  d e  l a  c h è r e  D i r e c ­
t r i c e  s o n t  j u s t e m e n t  m é r i t é e s .  S a  s a n ­
t é  n e  s ' a m é l i o r e  g u è r e ,  q u o i q u e  l e s  
p r i è r e s  d e s  c o r r e s p o n d a n t s  s o i e n t  b i e n  1 b o n n e s  
f e r v e n t e s .  M e r c i  d e  l ' a i m a b l e  s o l i v e -  , M e r c i  
n l r  A l ' é g a r d  d e  l a  p e t i t e  F a n *  b e t t e ,

i
Nid de Fauvettesf

Québec.

Ce Septembre 1927. i
F A N C H E T T E .
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9T A E P C JIS  t i e s  s i è c l e s ,  l a  p i p e  
U  j o u i t  d e  lu  p l u s  g r a n d e  
v o g u e  e n  A n g l e t e r r e ,  s a n s  a u c u n  
d o u t e  a  c a u s e  d e l à  t r è s  f i n e  q u a ­
l i t é  d u  t a b a c  e n  c e  p a y s .  V o u s  
p o u v e z  m a i n t e n a n t  v o u s  p r o ­
c u r e r  a u  C a n a d a ,  a u  m ê m e  p r ix  
q u e  l e s  t a b a c s  o r d i n a i r e s ,  le  
m e i l l e u r  t a b a c  t i c  V i r g i n i e —  
t r a i t é  s u i v a n t  u n  p r o c é d é  a n ­
g l a i s — q u i ,  d è s  l a  p r e m i è r e  b o u f ­
f é e ,  n o u s  e n  a v o n s  l a  c o n v i c ­
t i o n ,  v o u s  f e r a  t r o u v e r  e n  v o t r e  
p i p e  l a  f a ç o n  l a  p l u s  d é l i c i e u s e  
d e  j o u i r  d u  t a b a c .  E s s a y e z  u n  
p a q u e t  d e  M a y f i e l d .

HACHE G R O S  P O U R  LA P IP E  ET  
F IN  P O U R  RO ULER DES 

C IG A R E T T E S
Les paquet*  co n tie n n e n t des certificats 

échangeable» co n tre  de» p aq u e ts  
de  C arte» ù Jo u er.

ROCK CITY TOBACCO CO., LIMITED 
QUEBEC
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L’ECHO DU ST-MAURICE

BHr>
Ijourd’hui n’était qu’un fort pe­

tit établissement, doté de quel­
ques maisons, d’un moulin, d’une
église de bois, dont la construe- !
tion ne remontait qu’à trois ans.
La population totale se compo­
sait de 75 familles.

Il n’est pas sans intérêt, à
cent cinquante ans de distance,
de relever les noms de ceux qui ,
vinrent, de Québec et des rives
du Saint-Laurent, en passant "J
souvent jwr le petit Maska, se *%*
fixer sur les bords de la paisi- V
ble rivière Yamaska, en pleine V
forêt. Certains de ces noms, %
aujourd’hui, ne se retrouvent
plus dans la région. Mais la
plupart des pionniers, pères de
robustes lignées, retrouveraient Tient maintenant mon bureau aw
à SaillV-Hyacinthe des descen- No. 124, 2e Rue,  en face du Preebytère
(lants nombreux. Les premiers bloc Lovorgno. St-Marc d .  Rhawinigar
colons s'eppellent Auger, Coutu­
re, Benoît, Blanchard, Martin,
Ivevreau, Côté, Fontaine. R^rard,
Robert, Lvdoux, Grignon, Le­
tourneau, Hamel, Tétreau, J a-
vvd dit Beauregard, Plouffe. lia Ex-chef d l'Hôjntnl Ste-Justint
s’établissent dans hi seigneurie,
autour du premier seigneur du
lieu, M. Hyacinthe-Simon Delor­
me, entre 1765 et 1778. On
trouve encore, parmi eux, un 36, 5e RUE,
nommé Thomas Philibot, nom

&  D ' Z :  ÿ£XSÆ  DR. A L B E R T  D U FR E SN E
got dit Humaine, Pour gau dit '  de. Hôpitaux de Parie
Lacroix, Derome dit Décarreau. I s p é c i a l i s t e  p o u r  l e s  y e u x .

Coyau dit I^arocque, Végiard dit
La bonté. II est intéressant de
noter, dans ces derniers pas, que
le surnom survivra plutôt que
le nom. D’autres nom ne se
trouvent plus dans la région:
Coyteux, Dubourg, Galernenu,
Maillet, Couturier, Armand, Da­
vie. Yvon.

M. Dessaulles, comme nous
l’avons dit, a toujours habité sa
ville natale. Il l’a vu grandir,
se dévelopi>er, devenir la riante
cité qu’elle est aujourd'hui. Il
y a connu mess ire Antoine Gi- St.-Mare
rouard, curé de Saint-Hyacinthe
et fondateur du Collège Saint-
Antoine, devenu plus tard le sé­
minaire de Saint-Hyacinthe. Il
'tait très jeune alors, puisque
M. Gi rouard mourut le 3 août

| 1832, à l’âge de 60 ans. Mais
celui-ci était un habitué du ma­
noir. Il venait presque chaque

| soir fumer sa pipe en compagnie
du seigneur, à la lueur des chan­
delles de suif, cependant que Ma­
dame Dessaulles couchait les en­
fants.
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Caractère/ Bureau: 57, 4icm c Rue
SliRwinigan Fall*.

•  Y N D I C  A U T O R I S E

C e m p t e b l e  p u b l i e  —  A u d i t e u r ,
L i q u i d a t e u r  e t  a d m l n l e t r a t e u r  d e

e u c e e e e l o n e .
Or. Georg# a E. Desrosiers

M E D E C I N  C H I R  V A G I  E N

Kx-interne à VHôtel-Dieu îf d
h Maternité de Montréal.

Lit haut de la Pharmacie
DUMONT.

Shaw$mgan Kalla. I

Com latence et diligence ap­
portées dans le règlementde
rompromi* entre débiteurs et
créanciura, collections deLa Bière B osw ell possède u n

caractère distinct qu’elle doit à
d’excellentes méthodes de bras­
sage ainsi qu’à une longue suite
de traditions.

comp­te».
i

Auditions, expertise, élabora­
tion de systèmes de comptabilité,
organisation de compagnie k
Ponds social.

I I

♦♦♦ «5* <♦ ♦> % *i* ♦> ♦> *♦.
Brassée sur le site de la première
brasserie fondée en NouveÜe-
France par Talon, elle a largement >
contribué à développer chez les • -
Canadiens ces qualités de force et
de vitalité qui les caractérisent* '

: % B U R E A Uz x 103 N o t r e  D e r  .#
T ê l .  r %22

T r o i »  R i v i è r e » .
Boit» P ee te l e  615Z o t a m i t à

♦ItI
WILFRID DAMPHOUSSE

Syndic de FailliteDr. J. R. HEBERTS â m K 424 P O W E R  B U IL D IN G
t e l . Meih  eue% C h i r u r g i e n - D e n t i s t ea V M O N T R E A L .

Heures de Bureau :
9 A.M .  à 5 P . M .

R e p r é s e n t e n t »  à  t t r e n d ' M è r » .

P A Q U E T  4  t . A k , O N D t
D E M A N D E Z -L E S *•

M. Dessaulles nous montre de
vieilles photographies de Saint-
Hyacinthe, exécutées d’après des
dessins de L.-P. Reneault-Blan-
ehard, arpenteur, tous datés de
1837. 11 en est une du manoir

.seigneurial, (pii faisait face au
! chemin du Roy, maintenant la
rue Gironard, sur remplacement
actuel du part* Dessaulles; c’é­
tait une construction imposante
pour l’époque, (pii avait quelque
soixante pieds de longueur, sur
quarante de profondeur. D’au­
tres montrent l’ensemble du vil­
lage de Saint-Hyacinthe, le près-

. , _ _ hvtère. 1<- couvent, le collège
DpQÇflii Ipq A verture des Chambres. autour de lui les hommes deve- là, Saint-Hyacinthe et la région Saint-Antoine, situé où se trou-

• l/c o o d U ilC 5  Rencontré l’autre jour, M. nus aujourd’hui des vieillards, étaient une vaste forét2 séparée ve maintenant la cathédrale, le
^| % 1 * Ie Dessaulles s’est montré des plus cause volontiers. Il fut témoin de Montréal par quinze lieues decélébré jeudi aimables et s’est prêté volontiers d’événements importants, il a- mauvais chemins. La ville d’au-

. • à une entrevue. Il reçoit d’ail- vait quarante ans quand McDo-S0I1 centenaire 'eurs très bien les journalistes, nald et Cartier menèrent à bien
et c’est avec une -affabilité d’au- leur projet de Confédération ca-
trefois, une hospitalité large, nadienne. Il est le neveu de
(|u’il leur fait les honneurs de sa Louis-Joseph Papineau, le grand
belle vieille maison, sise sur la tribun canadien, et l’histoire de
rue Saint-Hyacinthe, à quelques sa famille est pleine de souve-
pas de la cathédrale. Il les pro- nirs historiques,
mène d’une pièce à l’autre, leur
montre de beaux vieux meubles |
d’un autre temps, des portraits 1
de famille, à l’huile, presque tous
dus au peintre Dulongpré, qui
résida longtemps à Saint-Hya­
cinthe après avoir parcouru la
province de Québec, et mourut
même chez la chatelaine du ma­
noir Dessaulles, Mme Vve Jean
Dessaulles, mère du sénateur du
actuel.

BIER ES e t  PORTER "f "  ' I — -

S O I R
7 ù 8 heures

Bureau fvi nié les Mardis, Jeudis
et Samedis soir.

71, A ven u e de la S tatic
Sht twiv jgan  Fall».

Berlinguel & Morriselte
I N G E N I E U R S  P R O F E S S I O N N E L #

TROIS-RIVIERES
F. X. THOS. BERLiNGUET,

n ingénieur civil et arpenteur géo­
mètre, ex-ingénieur de district

__ "u dé|iarteraent des travaux pu-
| blics du Canada. Troie-Rivières.

ROMEO MORRISSBTTB, in­
génieur civil, ex-ingénieur de h»
cité du Cap-da-la-Madeleine.

l’luns, arpentage, rapports,
expertise» industrielles, travaux
publics et municipaux uue spé­
cialité.

'A V"

* T»N
Dr. A. V. THERRIEN

C H I R U R G I E N - D E N T I S T E

il cures de Bureau.
9 A.M. à 6 P.M.

o lël. 42Ü

Fermé tous les soirs.
Sauvez votre propre temps en

demandant un engagement
B u r e a u  :(A suivre à la pape \ )

—

J. R. I. LAFREN1ERECoin 4e et Rue des Cèdres.
s h a w i n i g a n  f a l l s .

♦♦♦ ❖ ❖ ❖ ❖ ❖ ❖ ❖ ❖ -> ♦ ♦ ♦ ♦ >  A
A  jL

H O R L O G E R  ET B I J O U T I E RVite! -  A l'ecole!11 est en excellen te  santé.
Q uelques souvenirs. —
propos de 1837.-
noir d ’autrefois.

(Assortiment complet ae Lunette
Verres taillés, Souvenirs, Bague
Montre Waltham et Elgin, Etc.

56 RUE TAMARAC
SHAWINIGAN FALLS.

Agent pour laMontre “ R e g i n a ”
Spécialité: Joncs de Mariage.

Watch Inspector for C.N.Ry.

A

SHREDDED : ♦>:U n ma- AVOCATSt M:
% ♦14

îM. Dessaulles a toujours vécu
à Saint-Hyacinthe. Il y est né
le 29 septembre 1827, fils de
Jean Dessaulles, seigneur de
Saint-Hyacinthe, et de Marie-
Rosalie Papineau, fille de Jo­
seph. en son vivant notaire à
Montréal, et soeur de Jouis-Jo-
seph. La famille Dessaulles est
à Saint-Hyacinthe depuis 1783.
lx? premier du nom, Jean, y vint
prendre l’agence de la seigneu­
rie pour le compte de Madame
Delorme, sa tante. En ce temps-

r aL’honoafole sénateur Georges-
Casimir Dessaulles, de St-Hya-
ointhe, sénateur pour hi division
de Rougement, vient d’avoir cent
ans. Il est le .doyen du Sénat
canadien, l’un des plus vieux lé­
gislateurs du monde entier. Il

rendu à Ottawa l’année
dernière, pour la session parle­
mentaire, et se propose encore,
si sa santé reste aussi bonne
qu’elle Vest actuellement, d’y re­
tourner cet hiver, dès la réou-

B O U R N IV A L  & FLEURY

3 0 AVOCATS
_ï*> . w Shawinigan Falla •THE HOME” :

C O M P A G N I E  D 'A S S U R A N C E
DE N E W - Y O R K .

Edifice Banque d'Hochelaga,
6e HUE

«
Tél. 152

Sii .< WIN IG A N FA LLS.A**—P r ê t  à  s e r v i r - s e  d i g è r e  b i e n
Force e t  s a n t é  d e s  j e u n e s  e t  v i e u x
B o n  a v e c  c r è m e  o u  l a i t  c h a u d

Actif  .
C ap i ta l  payé

S u r p l u e  e u *  p o r teu r»

39,1S#,JS6.H
6-000,000 0#

M. Dessaulles, qui sait beau­
coup de choses, qui a vu grandir de pelle## 20.127,01141T é l é p h o n e  B a i l  9 3 0  C e e i e r  P o s t a l  11V

J a c q u e e  B u r e a u ,  C  R.

P h i l i p p e  B i y u e  C . R .  G e o .  O o u< n ,  8 . 7

Bureau B igué & Gouin
A V O C A T S

Power Building,
LES TROIS-RIVIERES

J .  E. ME N A R D .  A g en t .
S H A W I N I G A N  F A L L S  •

Tél. 186178, 4e RUE

‘Les Barres au C hocolat
a .  y

R. ERNEST LEFAIVRE
Le le C., L.  A.

3 ’fotel S t -  C ouis S Y N D I C  A U T O R I B K
C O M P T A B L E  E T  L I Q U I D A T E U R
A u d i t e u r ,  L i q u i d a t e u r  d e  F a i l l i t e #

C o m p é t e n c e  e t  d i l i g e n c e  a p p o r t é e #
d a n u  le rég ions  e s t  d e  c e s n p r o m t#  e n t r e
d é b i t e u r s  e t  c r é a n c i e r # ,  e t  c o l l e c t i o n  de
c o m p t e s

T W L t ^ U O N E H  : 2 - 1 1 0 4 2 - 1 1 0 9

147, Côte de la Montagne,
Québec.

y m asm a
C H S. ED. PA G E , G érant. Augurée Lem ieux, C.R.

AVOCAT
A g m n t  in P r o c é d u r e  d e  le C e u i

8 u p - S m e ,  d e  l e  C o u r  d e  l ’C o h i -
w u i e r  e t  dm l a  C o m m i e e i e r t
d e s  C h e m i n e  d e  F e r ,  A f f a i ­

r e s  D é p a r t e m e n t a l e s ,
E t c , E t o .

N O T A I R E  P U B L I C
Edifice- de  la  B a n q u e  N a t i o n a l e .

18. R u e  R i d e a u .  O T T A W A ,  O n t

L’un des m eilleurs hôtels de la R égion . Situé
en p lein  centre de la  v ille  des T rois-R ivières, dans
le quartier des affaires. A  proxim ité d es Banques,
des grands m agasins, des garages, des m aisons d’en ­
seignem ent, du P ala is de ju stice  et d e  l’H ôtcl-de-
V ille.

•M anufacturées à Q uébec ̂ B onbons Candiac Canada fiée^

PACIFIQUE CANADIENF

Horaire des Train*
A R R I V E  D E  T R O I S . R I V I E R E S  -

Tous les jours
7.20 A.14.
105 P.M,
4.46 PM
8.40 PM.

D E P A R T  P O U R  T R O I S  R I V I E R E S

Tous les jours
9.00 A M
2.26 P.M.
•  60 P.M.

10.00 P.M.
J. H. LAPOUCEUR,

Agent.

P ension  et cham bres de prem ière c lasse . T out f l  V e u v e  n u  f i l l e
le confort que peuvent offrir les m eilleures h ôtelle- f I ,  ,
ries. Prix raisonnables. < d e m a n d é e•r% i%

Le rendez-vous des hommes d’affaires, des pro- X Une veuve ou fille capable
fessionnels et des voyageurr de commerce. é pour aller travailler à l’Hôtel

_____________  é Union. St-Joseph d’Alma. Sa-
. . .  T f *  v „ , . „  . u ,  Troie-Rivières, I j ï S S ï S ' ï M B K :
allez dîner au M-Louis. Bo>.m cum ne canadienne ♦ {rnatlon écrire à l’Hôtel Union,
et service aussi parfait qu’il n u w n le  de désirer. %:SWoseph d’Alma, Qué.

Retenez votre chambre par téléphone

(i
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V D fallait en venir là I Te» les famran%

réclament Boo Bouroecè en pfcus gros 
paquets pour en ga * 1 1

AI V]
Ide Saint-Charles, quand on ap- * se dressait à Tangle nord est des 

prit l’arrivée prochaine de We- rues Girouard e t Saint-Hyacin- 
therall, une vingtaine de volon- the où se trouve aujourd’luu^cel- 
taires partiren t de Saint-Hya- ' le du Dr A. Bédard, chirurgien- 
ci nt lie pour prêter main forte dentiste. Les batailles de Snint- 
au x rebelles. Ils se réunirent Denis et de Saint-Charles 
devant l’église paroissiale, sise valent eu lieu les 23 e t 2 y  no- 
où se trouve maintenant l’église vembre, et le 
des Dominicains, et le curé Cre- 
vier les bénit du perron de son 
presbytère. Le sénateur a main­
tes fois entendu conter cette scè­
ne par sa mère. Augustin Pa­
pineau, frère  de Louis-Joseph et 
de Madame Jean Dessau lies, se 
trouvait parm i les volontaires.
Il prit part au combat de Saint- 
Charles, se b a ttan t avec un fusil 
à pierre, e t fu t plus tard  em pri­
sonné à Montréal pour un terme 
d’environ dix-huit mois. C’est 
de sa prison qu’il écrivait à Ma­
dame Dessaulles ces lettres qui 
existent encore. Ce même Au­
gustin Papineau, qui para ît a ­
voir été aussi violent sinon plus, 
que son frère  Louis-Joseph, est 
le grand-père de Madame Claver 
Casavant. de la maison Casavant
Frères, elle-même fille de Cam il-Înoir seigneurial. Son père avait

A la bénédiction hérité de la seigneurie de Saint-
Hyacinthe en 1814, à la mort de 
son cousin, Hyacinthe-Marie 
Delorme. L’érection du manoir 
remontait à 1796 et l’histoire de 
'otto imposante maison jusque 
vers 1865, ne se sépare pas de 

Un jour qu’il arrivait au ma- celle de la ville. Le manoir, de 
noir, revenant du collège, le pe- vastes proportions, dominait en 
fit Georges-Casimir fut a rrê té  pente douce vers le marché pu- 
à la porte par des soldats. On blic. On y en trait dans une sal- 

çon générale, on était favorable ne lui permit pas d’entrer et le le de vingt-quatre pieds carrés, 
à la rebellion. A tel point que, collégien se réfugia chez son on- où ronflait, l’hiver, un énorme 
quelques jours avant la bataille d e  Augustin, dont la propriété poêle des Trois-Rivières, alimen­

té  de bûches de tro is pieds de 
longueur. Le rez-de-chaussée 
avait des proportions royales ; ^  
outre la salle d’entrée, on y trou- * 
va it un vaste salon, la cuisine 
et le four, car le seigneur cui­
sait son pain à domicile, — plus 
le bureau de poste, Mess ire Des­
saulles ayant accepté les titres 
et fonctions de m aître de poste.
Il faut dire, nous raconte en 
riant le sénateur, que ses fonc­
tions étaient réduites à leur plus 
simples expression, le courrier 
n’arrivant à Saint-Hyacinthe 
qu’une fois la semaine, le same­
di, apporté de Montréal par un 
seul homme, qui faisait habi­
tuellement le tra je t à cheval.
Au premier étage de la maison, 
les chambres se suivaient de cha­
que côté d’un large corridor, et 
tout cela était chauffé tan t bien 
que mal par une douzaines de 
ooêles, disséminés ici et là dans 
la demeure, et dont cinq ou six, 
à certains jours, étaient allumés 
on même temps. Le manoir c- 
ta it isolé du reste de la ville, par 
de hautes barrières en bois qui 
se dressaient en travers du che­
min à l’est et à l’ouest. M. 
Dessaulles nous dit que son pè­
re employait quatorze domesti­
ques, hommes et femmes, qui en­
tretenaient la propriété et culti­
vaient la ferme attenante. Tel-

M . D e s s a u l le s  c é lè b r e  
j e u d i  so n  c e n te n a i r e

J i # »M
■t

peuvent mantienant te procurer k 
illeur Quesnel naturel en bottes 

d 'une Vi livre—pour 60 sous—ainsi 
qu'en paquets de 10

IlsIï »r»«
(suite de la page 3) a- mei

v - 5 B §
•a* xm mpalais de justice, qui s’élevait é­

galement sur la rue Girouard 
d ’aujourd’hui, au-dessus de la 
rue- Concorde. Les archives de 
la famille Dessaulles, conservées 
religieusement, contiennent ain­
si des documents de toutes sor­
tes. d’une extrême richesse, sur 
l’histoire régionale comme sur 
l ’histoire générale du pays. On 
y trouverait, entre autres choses 
des lettres manuscrites de Louis- 
Joseph et d’Augustin Papineau, 
qui contiennent des détails fort 
intéressants sur les moeurs du

Xrail.
commandant 300 hommes de 
troupe, était arrivé depuis peu 
à Saint-Hyacinthe avec ses hom­
mes. Ceux-ci furent hébergés 
au.'collège, puis logés e t nourris 
dans les maisons du village, sans 
dédommagement aux citoyens, 
sur simple présentation de b il­
lets de logement. Le colonel é­
ta it l’hôte de Madame Dessau­
lles. Les sentinelles qui ne con­
naissaient pas le jeune Dessaul­
les, l’avaient arrêté  à la porte. 
A partir de ce jour, l’écolier se 
rendit chaque soir chez son on­
cle Augustin, où on l’envoyait I 
chercher par des soldats.

&Vs
•w

Bon Bourgeois, voifc k  bob qu*3 faut 
rappeler—queBe que eoà k  grosseur 

du paquet préféré.

» •

■

L a  ee-m aino d u  g o lf  t e n u e  à  J a s p e r ,  
c h a q u e  a n n é e , e t  a u  c o u rs  de  la q u e l le  
e s t  d is p u té  .1© c h a m p io n n a t d e  J a s p e r  
P a r k  Ixx lge, -e s t d e v e n u e  u n  é v é n e ­
m e n t In te rn a t io n a l  q u i a t t i r e  s u r  le  
m a g n if iq u e  t e r r a in  d e  g o lf  d e  J a s p e r ,  
s i tu é  a u  c o e u r  d es  R o c h e u se s , d e s  
jo u e u r s  de  
n ad a , d e s  E ta ts -U n is  ©l d 'a i l le u r s .  -
(P h o to  C a n a d ie n  N a tio n a l) .

seR.. P . B a k e r , (à. d ro ite )  d u  c lu b  
J é r ic h o  de V a n c o u v e r , a  g a ­

g n é  c e tte  a n n é e  l e  to te m  e n  a rg e n t  
o f fe r t  p a r  le  C h em in  d e  f e r  n a t io n a l  
du  C a n a d a  a n  v a in q u e u r  d u  to u rn o i 
d e  g o lf  a n n u e l  d e  J a s p e r  P a r k  lo d g e . 
On le  v o it ic i r e m e r c ia n t  M. W a lte r  
P r a t t ,  g é r a n t  g é n é ra l  d u  s e rv ic e  d e s  
h ô te ls  a u  C a n a d ie n  N a tio n a l, q u i v ie n t 
do lu i r e m e t t r e  le  tro p h é e .

M .

!*s p a r t ie s  d u  C a -tontes

abac rT

1
temps.

Lors de l’insurrection de 1837, 
le sénateur avait dix ans. 
était alors élève au collège Saint- 
Antoine, dont il suivait les cours 
en même temps que Lactance et 
Amédée Papineau, fils de Louis- 
Joseph, A rthur et Horace Nel­
son, ces deux-ci fils du Dr Wol- 
fred Nelson, de Saint-Denis. On 
comptait encore, parmi les élè­
ves. plusieurs fils ou neveux de 
patriotes ; des Cartier, des Blan­
chard, Authier, Franchère, Jal- 
bert, L’Heureux, Pacaud. etc 
tous noms que l’histoire cana­
dienne a retenue. Au collège 
comime d’ailleurs dans la ville, 
l’agitation était grande. De fa-

»
MACHINE A  LAVERII M Savage

Nous vendons nos machines à laver à de très bas 
prix et à de très bonnes conditions.

AM POULES ELECTRIQUES

t*Rotarex n y y

>1
f5

Le vieux sénateur parle avec 
émotion, avec orgueil aussi, de 
sa maison natale, du vieux ma- K>•

■

iT U R C OMazda
Nçus avons en main la nouvelle Ampoule Mazda, 

grisée en dedans, à de très bas prix.
POELES ELECTRIQUES:

W estinghouse, Gurney, Hotpoint, Beach, National.

Nous avons en stock un assortiment de poêles 
de tous genres, que nous pouvons vendre à de très 
bonnes conditions.

Appliances Electriques de toutes sortes:

U ;r-i 1%. - ;

le Papineau, 
des soldats par messire Crevier 
l’abbé Jean-Charles Prince, di­
recteur du collège, devenu plus 
tard, en 1852. premier évêque de 
Saint-Hyacinthe, était présent.

BiaæmmRimHDSRiRB -o,

♦
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HOTEL CANADA I
I• t
IJoseph Lamarche, Prop.
X*X
«Ik;

Un des meilleurs hôtels des Trois-Rivières. 
Le mieux situés de tous les hôtels de la ville, pour 

accomoder les hommes d’affaires, les touristes et

les citoyens de la région.
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£££2£ B^32 s«Excellente cuisineBonnes chambres. 4• e w
IE -•

,Al
a vraiment canadienne.

«j
Fers à repasser, Fers à friser, Percolateur, 

Grille-pain, Réchaufifcurs, Etc.

Electric Service Corporation
A VOTRE SERVICE

x
*

H X

Personnel com pétentConfort et bien-être. m>
et attentif.Changez Votre Attique u fi•  •  e

»

. .  . e n  u n e  c h a m b r e  c o n f o r t a b l e ,  p o u r  le  r a d i o  
o u  Ic a  j e u x  d e s  e n f a n t s ,  o u  e n c o r e  f a i t e s  e n  u n e  
c h a m b r e  à  c o u c h e r  a d d i t i o n n e l l e ,  g r â c e  à  d e s  
p l a f o n d s  e t  d e s  c lo is o n s  d e  G y p r o c .  L e  
G y p r o c  r e n d r a  v o t r e  a t t i q u e  f r a i s  e n  é t é ,  
c h a u d  e n  h i v e r ,  e t  à  l 'é p r e u v e  d u  fe u .

D e m a n d e z  n o t r e  b ro c h u re  g ra tu i te ,  in t i tu lé e  M o n  
F o y e r .  EU e e x p liq u e  c o m m e n t le  G y p ro c , le R e v ê te ­
m e n t I s o la te u r  R  oc b o a rd  (en  g y p se ) e t  l 'I n s u  le z  d im i-

c o ro b u s tib le  d e  20 à  4 0 % .
T H E  O N T A R I O  G Y P S U M  C O .,  L I M I T E D , P A R I S ,  C A N A D A

> (En face de la gare)HOTEL DU CANADA
%

TROIS-RIVIERES. 1lc-ei, de belles dimensions, était I En 1867, quand le pacte de la 
constituée par l’arrière du parc I Confédération canadienne fu t 
Dessaulles actuel et cette partie signé, le sénateur Dessaulles 
de la ville devenue le quartier avait quarante ans. Il se rap- 
dit Bourg-Joli. On y récoltait pelle très bien les luttes e t Fa­
de l’orge et du blé, de l’avoine, gitation qui précédèrent Ven­
du sarrazin, quand les tourtes tente entre les provinces. Car, ce 
ne mangeaient pas le grain sur qui est un fait admis aujour- 
le champ. d’hui, était alors un projet vaste,

Comme tous les hommes de dont certains espéraient beau- 
son temps, M. Dessaulles a bien coup, mais que d’autres ne voy- 
connu ce bel oiseau, dont l’espè- aient pas d’un très bon oeil. M. 
ce est aujourd’hui disparue, Dessaulles, pour sa part, a tou- 
qu’on appelait la tourte, ou le jours favorisé le projet. C’est à 
pigeon d’Amérique. C’é tait un la Confédération, dit-il, que le 
bel oiseau, un peu plus petit que Canada doit aujourd’hui sa for- 
le pigeon domestique, de couleur ce, ses libertés politiques, son 
blanc crème. Il en venait au autonomie dans l’Empire bri- 
pays, chaque printemps, des mil- tanniqup. 
liers; c’é tait une véritable inva­
sion et il é ta it prudent, quand le (Du Courrier de St-Hyacinthe) 

tourtes approchait, de 
se munir d’un parapluie. IjCs 
oiseaux étaient si nombreux 
qu’ils se nuisaient l’un contre 
l’autre, et les habitants les 
tuaient au bâton, sans effort.
Leur chair était d’ailleurs très

(fine et les pauvres gens en fai­
saient de succulents pâtés, qui 
de pâtés de tourtes, devinrent 
bientôt Tourtières. D’où l’ori­
gine du mot, conservé jusqu’à 
nos jours.

Le sénateur Dessaulles fut 
beaucoup mêlé à la vie politique 
de sa région e t du pays en gé­
néral. Tl é ta it le frère de Louis 
A. Dessaulles, avocat, qui fit en 
son temps beaucoup de bruit, le 
neveu de Louis-Joseph Papi­
neau. Pour sa part, M. Des­
saulles devint député de Saint- 
If vacinthe à la Législature, en 
1897; son gendre qui était can­
didat, mourut pendant la lutte, 
et M. Dessaulles. sur les instan­
ces de la population, le remplaça.
Il fut élu. En 1907, alors qu’il 
avait ouatre-vingt ans sonnés,
Lord Grey, gouverneur-général, 
l’appela au Sénat nour représen­
te r  la division de Rougemont.
E n tre  temps, il avait été conseil­
ler munieinal. dans sa ville nata- 

w- lo, do 1858 à 1868, puis maire de * 
w lla ville pendant vingt-cinq ans. !

%
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n u e n t  v œ  c o m p te s  d e

gyproc
^ ■ ^ clo ison  mutale incombustible

vous
l’aimerez

aussiI M F

E n  V e n t e  C h e z

La Cie de Bois & Charbon

=« VICTORIA'
^  Un des produits de Qualité ♦VICTORIA*

-  S haw in igan  Falls, Q ue.
M axim e M atteau  -  S t. B arnabes Nord, Q ue. LAPORTE

€
H arry  BERNARD. e

\I
I léfiez-vousdes contre jàç ons/j
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C A M P IA C
S a  forme est facile à imiter mais s a  qualité est UNIQUE 

Quand voui ach tlti de» Fvpprrmints comprimées exigez que le nom CANDIAC soit imprimé sur chaque pastille
M éfiez -v o u s de»  c o n tre fa ç o n s

M .P u l .d m f M  A Q u# b . .  |Mtr H en  bon» C .n d le c  C'en
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'  <Chaque bouffée, un délice.
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tent et plus respecté que lui pour
le représenter à ces augustes as­
sises internationales.

Grâce à la part prise par le
sénateur Dandurand aux débats
de la S. D. N., le Canada peut
aujourd'h ui réclamer une place
prépondérante dans cette assem­
blée. Depuis quelques années,
notre paysa pris une importance
politique qui le signale aux au­
tres peuples. Le sénateur Dan­
durand aura été l'un des meil­
leurs artisans de cette faveur
nouvelle dont jouit notre pays.

Avant 1921, — et c’est sans
parti-pris que nous l'affirmons,
— notre dominion ne jouait pas
à Genève le rôle de premier plan
qu’il occupe de plus en plus.
Cela tenait évidemment à ce que
nous n'étions pas représentés
par des hommes tout désignés
fxnir aller participer aux débats
de Genève. Nos représentants
anglais avaient, sans conteste,
leur valeur personnelle, mais ils
leur était im;x)ssiblc de s’impo­
ser a l’attention générale parce
qu'ils ne pouvaient s’adresser
aux délégués dans la langue di­
plomatique, c’esWi-dire la lan­
gue française.

Le premier ministre King a
"compris que si le Canada devait
retirer quelques avantages de sa
représentation à Genève, il fal­
lait de toute nécessPh^ envoyer
des hommes politiquement forts
et pouvant s’exprimer7aiix délé­
gués des peuples dans/ la langue
commune: le français Dès 1922
M. King se faisait uni devoir d'y
envoyer un représentant de lan­
gue française à côté) du délégué
de langue anglaise; C’était jus­
te, sans doute, et a nous a été
incontestablement précieux.

Le sénateur Dandurand a con­
quis pour le Canada un rang é-
lcvé parmis les nations. Nous
nous devions de nous affirmer,
car notre pays peut s’offrir com­
me modèle aux vieilles nations
d’Europe pour la paix, la bon­
ne entente et le progrès écono­
mique. Nous avions pour cela
tous les éléments nécessaires.
Les conservateurs francopho­
bes ne voulurent pas s’en servir
6% nous sommes demeurés dans
l’ombre. M. King comprit le
bon sens et aujourd’hui nous re­
tirons les précieux fruits de sa
sagesse à la quelle sont venus se
greffer si heureusement les ta­
lents et la person ali té imposante
du sénateur Raoul Dandurand.
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Honnête
et plein
de vie !
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M e lc h e r s !-  C e g in  \  f
e s t  d e t e n u  la  p lu s  \_L
p o p u la ir e  d e s  b o is -  X
s o n s  fo r te s .  C 'e s t  la
b o is so n  fa v o r ite  d e s  tr a ­
v a ille u r s  e t  d e s  o u v r iers ,
q u i y t r o u v e n t  to u jo u r s  c e
r é c o n fo r t  d o n t  i ls  o n t  p a r fo is
t a n t  b e s o in .

ïTv /?
T d f i V :

» H* OZ
2  c /<IA I

Z
H \'V/ x \

La Valeur du Dollar Canadien
est plus grande que jamais
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genevaP O U R  l ’ach a t des choses o r­
d in a ire s  de la  v ie , la  v a leu r

d u  d o lla r canad ien  a sen s ib lem en t
d im inué  au  co u rs  de la  d e rn iè re
décade.

M ais p o u r l ’ach a t d ’un e  au tom o­
b ile , n o tre  d o lla r  v au t m a in te n a n t
d e  cen t à  d eu x  cen t p o u r cen t
p lu s  qu ’il n e  v a la it il y  a sep t ou
d ix  ans —  b e a u c o u p  p lu s , en
effe t, q u ’il  n ’a jam ais  v a lu  d an s
l ’h is to ire .

T o u t  en  am é lio ra n t la  q u a lité  de
ses p ro d u its , la  G enera l M o to rs
o f  C anada a au g m en té  le  p o u v o ir
d ’ach a t d e  l ’a c h e t e u r  d ’a u to
can ad ien  . .  .  .

p a r le s  économ ies ré a lisé e s  d u
fa it d u  vo lu m e d ’a c h a t e t  d e
p ro d u c tio n ,

p a r l ’é tro i te  c o o rd in a tio n  d e s
resso u rces  e t fa c ilité s , }
p ar l ’a m é lio ra tio n  des m é th o d e s
de fa b ric a tio n  en  v u e  d e  l’éco­
nom ie d u  tem p s  e t  d u  tra v a il ,

en p a r ta g e a n t avec le  C an ad a
les économ ies ré a lisé e s  d u  f a i t
de l ’a u g m e n ta tio n  d e  la  p r o ­
d u c tio n .

L a  v a le u r  d u  d o lla r  c a n a d ie n  e s t
a u jo u rd ’h u i p lu s  g r a n d e  q u e
jam ais  lo rsq u ’il s ’a g i t  de l ’a c h a t
d ’une a u t o m o b i l e  d e  q u a li té
G eneral M o to rs .

Melchers i

Croix dor \ *I M

i

Là boisson la  p lu s saine .'•urx.iiv-

F a b r i q u é  A B e r t h i e r v i l l c .  Q t iv . ,  s o u *  la  s u r v e i l l a n c e  d u  G o u v e r n e m e n t
I r d ê r a l ,  r e c t i f i é  q u a t r e  fo i*  e t  v ie i l l i  e n  e n t r e p ô t  p e n d a n t  d e s  a n n é e s .

T R O I S  G R A N D E U R S  D E  F L A C O N S  î HtH ##• H« N

w*e*# » *Gros :
Moyens :
Petits :

40 onces $3.65
26 onces 2.55
10 onces 1.10

I n u i H i n
••v-. ie.  n  »»t******

iI

;W Ç#. « M IT E D . MONTREALU iïMBUK1 w> ftaiefle*ew3JM,:
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nada durant son Année Jubilai­
re, 1867-1927 ?

Pour plus amples renseigne­
ments, réserves de places, etc
s’adresser à S. G. St-Arnaud,
agent, Shawinigan Falls ou h

Jos. Chaurette, agent, Grand’-
Mère.

C H E V R O L E T  P O N T I A C

M CL A U G  H  L I  N - B  U  I C  K L A  S A L L E
O L D S M O B I L E  O A K L A N t >

C A D I L L A C  G E N E R A L  M O T O R S  T R U C K

GENERAI? MOTORS
•A CANADA2"”"*'
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Le C an ad a i lgucillcux de la popularité de no­
tre pays qui grandit chaque jour
parmi les nations de la terre.

L'hon. sénateur Raoul Dandu­
rand. qui nous a représentés plu­
sieurs fois à l’assemblée généra­
le annuelle, qui a tenu la prési­
dence de la S. D. N. durant une
année, qui nous représente enco­
re cette année, accomplit à Ge­
nève un travail dont I’import an- pouvait
ce ne doit échapper à personne, i me plus autorisé,

Fort de ces connaissances po-
^  ! n  jrf ]«litiques internationales, de son

éloquence latine qui lui a déjà
valu de vifs éloges, d’un juge­
ment sain et sûr, le sénateur
Dandurand livre actuellement
une lutte dont le Canada ne peut
que retirer les plus grands a-
vantages à tous les points de
vue. Ivc gouvernement King ne

vraiment choisir hom-
plus compé-

Ià G enève I;»
M M

I .

■15a v e c  u n e  s c i e tl j l  nN w
, i

SîMONDSS r.v
il ■ "JLe Canada fera-t-il partie du

conseil de la Société des Na­
tions? Il est tout probable que
sa candidature recueillera le
nombre suffisant de votes pour
assurer son élection. C’est un
honneur recherché par plusieurs
nations et nous devons être or-

i r

A g en ts  D em andés
— LES DEUX SEXES —
Rvalianz $75 par semaine fa­

cilement en vendant le NET­
TOYEUR PALCÜ, VVASHO
POLI SH RITE. Nettoie tout a
perfection. Enlève le goudron
des routes sans endommagé la
peinture. Vendez sur démons­
tration.' Echantillons gratis.

P. A. LEFEBVRE & CO.
A l e x a n d r i a , O n t .

G a r d e  p l u s  lo n g te m p s
s o n  t r a n c h a n t .  C oupc
p lu s  f a c i le m e n t .  Scie
p lu s  v ite .

GIMONDS CANADA GAW CO. I -TO.
MON TRIAL

|  VANCOUVI R. STxll AN, M.U..
TORONTO #

•x j  •

Les pierres de "Notre-Dame »

I
D O M M E  tan t  d ’au tre s  édifices relig ieux éch e lo n n és  sur  les

deux rives du  S a in t -L a u re n t  et du  Richelieu, l'Eglise.
N o tre -D am e  de M ontréa l  doit sa p rodig ieuse  so lid i té  à l 'ex­
cellence des m atér iaux  qui lient sa  masse de pierre.
A l ' é p o q u e  o ù  N o t r e  D a i n e  fu t  e o n n t r u i t r .  le  C im e n t  M O D l ' . R N E  n ’é t a i t
p a s  e n c o r e  connu .
P i e s  d u r a b le — p i m  é c o n o m i q u e  e t  d ’e m p l o i  p lu s  f . i r i l r  r t  p l u s  v a r ié ,  le
c i m e n t  M O D K K N E  e s t  l e  f ru i t  d ' u n  s i r c l e  d ’e x p é r i e n c e  e t  d e  p e r f e c ­
t i o n n e m e n t s ,  e t  s o n  usaice e s t  a u j o u r d ' h u i  r é p a n d u  a u *  q u a t r e  c o i n s  d u
m o n d e  civil i sé.  C ' e s t  a in s i  q u e  le

c
La qualité est rigoureusem ent m ain tenue

à  son n iveau  supérieur.
PACIFIQUE CANADIEN

H o ra ire  des T rains
%

» C I M E N T  “  C A N A D A  ”A R R I V E  D E  T R O I S  R I V I E R E S

Tous les jours
7.20 A.M.
1.05 P.M.
4.45 P.M.
8.40 P.M.

A  V E N D R E m o d e r n e  d a m  t o u t  s o n  p r o c é d é  d e  fah r i r  a t i o n ,  a d é m o n t r é  s a  h a c t e  q u a ­
l i t é  u n i f o r m e  p a r  s o n  e m p lo i  d a n s  1rs c o n s t r u c t i o n *  les  p l u s  c o n s i d é r a ­
b le s  d e  la P r o v i n c e  d e  Q u é b e c .
F a b r i q u é  e t  e m m a g a s i n é  d a n s  la  p r o v in t  e,  il a fa it  s e s  r r c u v e s  e t  la
m a r q u e  d e  C i m e n t  “ C A NA D A ** e s t  d e v e n u e  u n e  d e v i s e  farnil ié
t o u s  le s  foyers .
P o u r  vos  t r a v a u x  e n  b é t o n ,  a c h e t e z  d u  C i m e n t  “ C A N A D A .
De m a r c h a n d  d a n s  v o t r e  lo c a l i t é  a t o u j o u r s  e n  m a i n t  de  g r a n d e s  q u a n ­
t i t é s  d e  ce  m e r v e i l l e u x  C i m e n t  e t  n o s  en t repA t*  d ' a p p r o v i  i o n n r  n r n t
s o n t  t o u j o u r s  à s a  p o r t é e ,  c e  qu i  a s s u r e  l i v r a i s o n s  p r o m p t e  e t  r é g u l iè re  i
e n  t o u t  t e m p s .

Natrm Barm an dm P e n s e r  gom m ent*  emt à  v o tre  ftianornttfon p o u r  ta n t
qnm voua t e n e z  A au voir a n  mnfmt dm tra v a u x  n u  /«• h / to n  /«eut .*/rw
m m ployé. Conmnltmm-rutun o n  êcrivm x-nnum  ; c.<< m crvice r* t g ra tu it.

sir< > II S o ix a n te -d ix  p och es d e
S a b le  S ilico n , 7 0 0 0  livres,

j S ’a d resser  à l ’A g en t du
P a cifiq u e  C a n a d ien ,

J. H . L adouceur.

r e  - lane
t

M

Toujours la  m eilleureToujours la  m êm e
V ous avez toujours la  certitude de réussir votre cuisson, que

soit du pain, des gâteaux ou de la  pâtisserie.
Elle ne m anque jam ais son effet.

Votre argent remboursé si la Farine Quaker ne vous donne fuis la t>lus grande satisfaction.

D E P A R T  P O U R  T R O I S - R I V I E R E S

Tous les jours
9.00 A.M.
2.25 V.M.
5.50 P.M.

I  10.00 P.M.
£ J. H. LADOUCEUR,

Agent.

04
4ce

Canada Cement Company Limited
E d i f i c e  d u  C a n a d a  C e r n e n t  C o m p a n y
C a r r é  P h i l l i p s  M o n t r é a l

Lisez tous

l’Echo du St-Maurice

LE B E T O N
CANADA CIMENT

B u r e a u  d e s  v o n lM i
T  r x 'H iloM - W r é « l W l n n i p e w  v Ci i l t fa ry

i
/

C ANADIEN N ATIONAL1 *
f

Montreal-Toronto
Service de trains quittant

Montréal à 10.00 h res A.M
12.30 lires P.M., 7.30 h res P.M
10.00 lires P.M., et 11.00 P.M.,
tous les jours.

Voitures de première et wa­
gons-salons aux trains du jour;
voitures de première et wagons
lits aux trains de nuit.

Montréal-Detroit-Chicago
Service de trains quittant

Montréal à 10.00 h res A.M
12.30 h res P.M. et 11.00 h res
P.M. tous les jours. Voitures de
première et wagons-lios directs
pour Chicago, et voitures de
premières ainsi que wagons-sa­
lons pour Detroit, au train de
10.00 A.M. Voitures de pre­
mière et wagons-lits directs pour
Chicago aux trains de 12.30 h res
P.M. et 11.00 h res P.M., pour
Detroit et Chicago.
Montreal-North Bay -  Winnipeg-
Saskatoon-Edmov ton-Vancouver

Le “Continental Limited” tout
d’acier, quitte Montréal à 10.15
tous les soirs, pour Ottawa,
North Bay, Cochrane, Winnipeg,
Régina, Saskatoon, Calgary, Ed­
monton et Vancouver. Ce train
comporte, entre Montréal et
Vancouver, des wagons-lits mo­
dèles et touristes ainsi que wa­
gon-observatoire à comparti­
ments, muni d’un radio.

Pourquoi ne pas visiter le Ca-

ar \ A

I
% Mon Jardin•i

X ’Uv
■t
9:ÀÂ >
Tr.

e5
K:*i

<v

# •

* \

T a b a c  d e  V Ir g i n i e à F u m e r , i

ï i i ï ï ►

t
t ..» ht iv é ViH

M S i; » .7- r „ fY

•1
y

rj

0/*>>vi Q u a lité !  Q u a n tité  1
Achetez Long Torn—et

oA► t
M

1 0
e » i I

obtenu les deux. (Testv
¥ .

1/Vde la craie économie* Vs iJ

e paquet•a. i.i«

À



1

L'ECHO DU ST-MAURICE
■appel aux techniciens allemands 

qui furent pour lui des in itia­
teurs, le gouvernement soviéti­
que, tandis que ses missionnai­
res parcourent le monde pour y 
saper partout les bases de la ci­
vilisation, construit dans le plus 
grand secret une flotte aérienne 
de guerre forte de 3,000 unités 
de conception ultra moderne et 
fortement armées. Pour ap­
puyer cette flotte, Moscou a en­
trepris parallèlement la cons­
truction d’avions dits commer­
ciaux, dont l’appoint ne serait 
pas négligeable. Enfin, les usi­
nes où pendant la guerre la 
Russie fabriquait des gaz, usi­
nes qui avaient été désaffectées, 

dans leur marche vers le progrès viennent d’être mises à nouveau
et la prospérité, mais aussi en en en activité. De nouvelles usi-
faisant un endroit idéal pour nés, ainsi que celles où, en hâte,
l’implantation de nouvelles in- est construite cette formidable
dustries. armée aérienne, sont gardées

~ . , i , .  , Il est indiscutable que la meil- militairement et qu’il est très
En ce temps de pu ici e a ou-1 ]eUre réclame pour toute cité et dangereux de tenter de savoir 

trance on a beaucup discute I ville, ost son orgueil local et c< ce qui s’y passe exactement. En 
la valeur et de 1 importance de n*est qu’en autant que cet or- ce qui concerne l’organisation de
•ntn'r°tnCe promo|1Xoir1.|e.s Igueil se continuera entre les ci- bases aériennes, celles-ci, déjà
interets dune m unicipalité,|toy€ns que Ton parviendra à iépourvues d’un matériel aérien

;n !,S- ves qui peuvent être fières de- at enfin près de Moscou, 
n nt pa» encore constate qui (leurs situations, et bien qu’il se- Pour donner le change sur 
la base mdiscutable de toute pu- ra it d<j]jcat de jes nommer ici, eurs véritables intentions, les
bl c te prohta Me est a qualité c e l |eur succès a été si clair, et si Soviets ont établi un organisme

k û rs  at e tn to i r J e'> ih '"  doivent Ceci "'implique pas des dé- rois millions d'adhérents. Une

1 L6 premier mot du gouverne. En vérité, le bolchevisme, qui

s*«r& rîsfr* bKTffssssRtitB ^ is ^ s s to r s
Quoique qu’il reste à discuter si 
les municipalités y ont trouvé 
bénéfice.

Heureusement ce? a ttra i ts  si 
l’on neut dire, et ces appels, de 
profit discutable n’ont plus au­
cune influence sur l’industriel 
dans la province de Québec ou à 
une autre partie du Canada. Ce 
que l’on cherche aujourd’hui 
nlus aue toute autre chose dans 
l’établissement des industrie? 
sont les bonnes conditions — so­
ciales pour les travailleurs et 
leurs enfants et un gouverne­
ment municipal efficace.

Un chef d’industrie sage et 
prudent sait bien qu’avec ces 
trois conditions essentielles d’u­
ne vie convenable pour ses em­
ployés, il ne trouvera aucune dif­
ficulté non seulement à a ttirer 
les meilleurs travailleurs mais 
aussi à en tire r  le plus grand 
rendement possible, et cela, à 
cause de l’emplacement agréa­
ble et des possibilités d’une vie 
raisonnable et plaisante. La 
vie domestique et la vie munici­
pale sont reconnues aujourd’hui 
comme économique du pays. De 
sorte que l’employeur compétent 
et moderne sait choisir les meil­
leurs environs et les conditions 
municipales les plus attrayantes 
possibles pour ses employés 
leurs familles: des rues bien pa­
vées et bien éclairées, des bons 
trottoirs, de l’eau pure et un 
drainage suffisant, une protec­
tion suffisante contre les désor­
dres et l’incendie, des parcs et 
des endroits d’amusements.

La question se pose de savoir 
la façon dont toutes ce? choses 
peuvent être établies et la ré­
ponse est claire et précise: l’or­
gueil des citoyens pour leur mu­
nicipalité.

Il est trop de collectivités qui 
manquent de cet orgueil local et 
ils en souffrent considérablement 
parce que non seulement ils ne 
peuvent a ttire r de nouveaux ci­
toyens mats aussi parce que 
leurs propres gens les quittent 
pour des endroits plus plaisants.
E t qui peut les blâmer, parce 
que toute personne a le droit 
non seulement de donner le plus 
possible, et là où prévalent les 
conditions sociales sordides, on 
ne peut obtenir ni l’un ni l’autre. Le “Daily Mail 

D’un autre côté ces endroits 
qui ont démontré, par leurs tra ­
vaux publics et l’établissement 
des moyens d’éducation et de 
confort physique et moral de 
leurs citoyens, qu’il y existe un 
réel orgueil civique, en ont g ran­
dement bénéficié, non seulement

~ eflt un état parfait de santé que 
1 on obtient que par le travail et 
la ponctualité en toutes choses,
Par la sobriété dans le boire et 
le manger.

Pourquoi les animaux vivent- 
ils huit ou dix fois l'âge de leur 
maturité, quand. la moyenne 
chez l’homme n'est que deux fois «?♦ 
son âge de maturité? Â

Parce que l’homme s’imagine A  
constamment, lorsqu’il a passé Z 
un certain âge, qu’il vieillit.

Le fameux Dr Carrel a dé­
montré que les cellules humai­

' nés, ^convenablement protégées 
et nourries, peuvent être conser­
vées vivantes indéfiniment. ]«*►

S’il est établi hors de tout dou­
te que les hommes d’action, que 
les laborieux vivent vieux, pour-1 J  
quoi ne seriez-vous un de ces ' V  
fortunés jeunes vieillards qui é- ♦♦♦ 
tonnent le monde? A

Il n’en tient qu’à vous, vous 
n’avez qu’à  avoir la volonté de 
ne pas vieillir et dans le travail 
et les plaisirs sains justem ent 
balancés, vous arriverez à la 
centaine sans vous 
voir.

LE I I  rj
t \
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î □/ten paquets seulement—jamais en vrac.

:xVictor - Northern ElectricL’esprif civ q u 1, la Z
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Sonorité fidèle et volume extraordinaire
1 c o n tr ô le , -  5 Lam pes a v e c  

A ccesso ires. C om p let
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v ;Montréal-Toronto

ce. ' de trains quittant 
m à 10.00 h res A.M., 

12.30 hfes P.M., 7.30 hres P.M., 
10.00 hres P.M., et 11.00 P.M., 
tous lesljoura.

Voitur

Servi
M ontrâ

1
% » ♦>

;
: ?Victor Orthophonie1  ^ :♦

I0de première et wa- 
gons-salohs aux tra in s  du jour; 
voitures qe première et wagons- 
lits aux tra ins de nuit.

Montréal-Detroit-Chicago
Service tde tra ins quittant 

Montréal à 10.00 h res A.M., 
12.30 hres P.M. et 11.00 h res 
P.M. tous les jours. Voitures de 
première et wagons-lios directs 
pour Chicago, et voitures de 
premières ainsi que wagons-sa­
lons pour Detroit, au train  de 
10.00 A M Voitures de pre­
mière e t wagons-lits directs

♦>
I

L i machine parlante idéale donnant une re- «,-♦ 
pr >duction claire et nette. Comparez-le à % 
d'autres et vous serez convaincu de sa 
supériorité. Modèles

12
t

%
; 8
:<
1

♦ >et le dernier n’en est pas leurs sistance, semble décidé à préci- 
dépenses. Il est infiniment plus 
grand et plus étendv aue cela: il 

. | désigne la conduite du peuple, la 
culture et le développement de 
l’orgueil de son village, et l^s 
conseils municipaux agissent ré­
ellement dans les meilleurs inté­
rêts de la communauté qu’elle 
soit petite ou grande , en les fa­
vorisant. *

Autrefois saint Paul était fier 
de sa citoyenneté Romaine: “Je 
suis citoyen d’une grande cité”, 
fu t sa fière réponse lorsqu’on 
l’amena comme prisonnier du 
roi Agrippa et aujourd’hui tous 
les citoyens devraient également 
avoir raison d’être orgueilleux 
et fiers de la collectivité dans la­
quelle ils résident.

tlite r  par la violence les effets de 
tes entreprises. Une armée de 
rois mille avions faisant une a t­

taque brusquée ne déciderait pa? 
lu sort d’un peuple; mais elle 
courrait je ter une perturbation 
rès grave dans les organisations 

défensives de l’ennemi et para­
lyser sa contre-attaque. Les 
oarties de l’Europe où la conta- 
rion moscoutaire n’a pas exercé 
I’m réparables ravages savent à 
»uoi s’en tenir. Les Soviets, 
omme tous les gouvernements 
tui n’ont pu se m aintenir au 
>ouv: ir que par des actions ré­
pétées sont maintenant con- 
rain * pour assurer leur avenir, 
le tenter de galvaniser le senti­
ment national de leurs sujets au 
moyen d’une diversion sanglan-

da $1I5.0(> à'9>775. )0 :
%

♦>
I

V%• pour
Chicago aux trains de 12.30 hres 
P.M. et 11.00 hres P.M., 
Detroit et Chicago.
Montréal-North Bay - Winnipeg-
Saskatoon-Edmonton-Vancouver

Le “Continental Limited" tout 
d'acier, quitte Montréal à 10.15 
tous les soirs, pour Ottawa, 
North Bay, Cochrane, Winnipeg, 
Régina, Saskatoon, Calgary, Ed­
monton et Vancouver, 
comporte, entre Montréal et 
Vancouver, des wagons-lit^ 
deles et touristes ainsi 
gon-observatoire

::% Pianos automatiques ou ordinaires. V ent z nous voir a u n t  de Y 
faire l âchât d ’un piano. Nous avons l’agence d ’une des meil­
leures fabriques canadiennes et nos prix sont très bas pour 
la valeur de l’instrument.

%pour
t♦>A Iî ♦>
1t ♦>
1xXX $% J O S .  D R O L E T ♦>
1Ce train I ♦ >
1♦ >

% ♦ >
l%mo-
$Xque wa- 

à comparti- ♦>

Shawinigan Falls7 2 >  S èm e Rue i

• 1
menta, muni d’un radio. ZLe.Grand Mère Autobus Carrier 8  FrèreA l’Europe :1e veiller.

P E R S O N N E L A gents Dem andésA U D I T O R I U M h o r a i r e
Départs de Shawinigan

* h. 15 a  m.
!* h. 00 a.m.
M ID I
- h. 00 p.m.
6 h. 00 p.m.
7 h. 00 p.m.
9 h. 00 p.m.

11 h. 00 p.m.

Lisez TousMadame Albert Colin, Mme 
Frank Gauthier et Mlle Madelei­
ne Boulianne sont de retour d’un 
voyage à Ottawa et Kingston.

M. Geoflfrion, officier du dé­
partem ent du procureur générai 
a passé quelques jours à Grand'- 
Mère en tournée d’inspection.

M. et Mme Léo Dugal, M. et 
Mme Colin. Mlle Anna Desbiens. 
Mlle Madeleine Boulianne. MM. 
Ivegault et Henri Neault étaient 
à Shawinigan Falls, mercredi 
soir, pour assister à la représen­
tation des 
par la troupe Barry-Duquesne.

M. Henri Neault est allé aux 
Trois-Rivières ces jours der­
niers.

pour Troie-R iv ières:
to u s  leu jo u r s  
to u s  leu Jours 
to u s  les Jours  
to u s  les Jours  
to u s  les Jours  
to u s  les Jours  
sam ed i  et d im a n c h e  
s a m e d i  e t  d im a n c h e

Pour Grand’Mire, St-TI*.,  S t . - T h ie l e ,  
H ervey Jet. —  Tous les jours.

1,’f.CHO DU ST-MAURICE
Lundi-mardi U10-11 oct. 99

— LES DEUX SEXES —
!N OR M A T A L M A D G E

clans

Camille
Réalisez $75 par semaine fa­

cilement en vendant le N ET­
TOYEUR PALCO,
POLISHRITE. Nettoie tout à 
perfection. Enlève le goudron » 
des routes sans endommagé la 
peinture. Vendez sur démons­
tration. Echantillons gratis.

P. A. LEFEBVRE & CO.
A l e x a n d r i a , O n t .

n 99

WASHO
(L a  Dame a u x  C am él i a s )

D 'a p rè s  1 o f a m e u x  ro m a n  d 'A le x a n ­
d re  D um as .

I-a v ie  e t  les a m o u r s  de  la p lus  belle 
fe m m e  q u e  le m o n d e  a i t  co n n u e .  Un 
c h e f -d 'o e u v re .

8 h. 30 a  ra. pour  8 te -T h èc le ,  (a v ec  
a r r ê t  à  G ra n d 'M è re  e t  S t -T l te .  

p o u r  G r a n d ’Mère.
p o u r  H e rv e y  Je t . ,  (a v ec  

a r r ê t  â  G ra n d 'M ère .  S t - T l t e  
e t  S te -T h è c le ) .

P o u r  G ran d 'M ère .  
p o u r  G ra n d 'M ère .  marne- 

dl e t  d im an ch e .

MIDI 
6 h. 30 p.m. CONSULTEZ - NOUSMat inée  lundi  à 2 h re s .  Soi rs  7 et  9 h re s 8 h. 16 p.m. 

10 h. 16 p.m.
Mercredi-jeudi 1213 oct.

si vous êtes pourDeux Orphelines L A U R A  L A P L A N T E  
( N o t r e  jol ie c a n a d i e n n e )

clans :Quand vous allez à Québec 

Descendez au

aThe Love ThrillIt 1l k .(L a  s e n s a t i o n  de l ' a m o u r )

V no  v u e  en  le. q u i  vous  r a p p e l le ra  
bien d e s  s o u v e n i r s . . . .

auss i
2ème  épisode  de n o t r e  sér i e

M elting Millions

M. J. O. Pelletier est allé à 
Montréal la semaine dernière.

MOUNTAIN HILL HOTEL J j NOUS VOUS AIDERONSM. J. A. Bernier, gérant de la 
cité est allé à Québec ces jours 
derniers.

a 11

Ne vous lancez pas à l’aventure dans le dom aine 
de la construction si vous voulez vous éviter des 
ennuis et des pertes d ’argent considérables.

Consultez-nous; nous vous aiderons à résoudre 
le problème qui vous confronte d’une façon positive 
et nous vous ferons certainem ent économiser sur le 
coût de votre construction en perspective.

Le Rendez-vous des Canadiens-Français •»P A T H E  N E W S

Vendredi-samedi 14-15 oct.
Le D anger

L’un des meilleurs hôtels ~de la ville, ZG R A N D  P R O G R A M M E  D O U B L E

de Demain 10 M odern Com m andm ents
(D ix  C o m m a n d e m e n t s  Modernes )

a v e c
E s t h e r  R a l s ton ,  Neil  H a m i l t o n ,  etc.

Dix n o u v e a u x  c o m m a n d e m e n t s  que  
to u te  fe m m e  d e v r a i t  savoir .

N e  m a n q u e z  p a s  c e t t e  vue.

pour le confort, la tranquillité et la bonne ♦ 
cuisine canadienne. I

vient de pu­
blier un article de son correspon­
dant à Moscou, qui je tte  une 
nouvelle lueur sur les projets du 
gouvernement des Soviets. Ce­
lui-ci a compris l’importance de 
l’armée aérienne dans les con­
flits futurs. Aussi, après avoir 
pendant^ plusieurs années fa it

» »

Notre Expérience
à votre Serviceau ss i

H O O T  G IB SO N
Nous vous offrons nos conseils qui sont le fruit 

de notre longue expérience —  Pourquoi ne pas t n  
tire r profit ? Nous avons construit et nous cons­
truirons encore et nous savons à quoi, nous en tenir 
dans ce domaine.

Aux Hommes d’Affairesdan*
iiHey! Hey! Cowboy h

U n e  r o m a n c e  de  l 'Ouest. ET

. Aux Marchands de la
Vallée du St-Maurice

Ne pas VieillirSalon de Beauté
TENU PAR

Mlle Germaine Jacques
Ondulation Marcelle, Shampoo,

Manicure, Coupe de 
Cheveux, Massages.

NOS ENTREPRISES
A Nous avons term iné à la satisfaction des inté­

ressés plusieurs contrats assez im portants e t nous 
sommes à  term iner les travaux au T héâtre  Im périal. 
Nos entreprises sont toujours menées à  bonne fin.

Nous venons d ’obtenir le contrat pour >a cons­
truction de l’Ecole Ste-Cécile.

L’homme rompu aux affaires, 
qui a travaillé toute sa vie avec 
ardeur, ne vieillit pas.

En général, tous les homme# 
d’action restent jeunes.

Voyez George-F. Baker, que 
cite Brisbane, qui, à l’âge de 85 
ans, taille encore le travail de 
dix bons hommes.

Voyez Edison, Rockfeller, 
Taft.

La jeunesse nese mesure pas 
avec les années. C'est un état 
de l'esprit qui m aintient nos ac­
tivités toujours en floraison.

Vous pouvez être aussi actif, 
aussi gai, à cinquante ans qu’à 
vingt ans. E t vous avez en plus 
l’expérience de la vie.

La jeunesse, la vrai jeunesse

••A Si vous ave* de la difficulté dans vos affaires, si les 
mauvaises années que nous avons traversé exigent 
une entente avec vos fournisseurs, consultez-moi et 
je mettrai mon expérience à votre disposition.
De même si vous avez 
sente les compagnies les plus solides.

1G.A.GruningëF Jin d’assurances, je repré- * »

J. B. LeBRUN,
ENTREPRENEUR-GENERALO

Comptable et syndic

St-Tite, Co. Champlain.
155, LA VIOLETTE199* Rue St-Jacques, Grand'Mère TELEPHONE 612 4TROIS-RIVIERES.


